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DANS L’ÉCOLE
→ �Mettre en œuvre un programme de jumelage avec des élèves autochtones plus âgés (modèles positifs). 

→ �Créer des partenariats formels avec les organismes communautaires autochtones de la ville (notamment 
le Centre d’amitié) et les inviter à participer lors d’événements scolaires.

→ �Assurer la visibilité des cultures autochtones dans l’école (affichage d’œuvres artistiques, mots et phrases 
en langue autochtone, etc.).

→ Aménager un espace de rencontre pour les élèves autochtones dans l’école.

→ Visiter le Centre d’amitié autochtone avec les classes ou les enseignants.

→ Offrir à l’occasion des menus issus de la cuisine traditionnelle autochtone à la cafétéria.

→ �Garnir les bibliothèques scolaires ou les coins lecture des salles de classe d’œuvres de littérature 
jeunesse autochtone authentiques et de livres de référence sur l’histoire, les cultures et les réalités 
contemporaines des peuples autochtones. 

→ Mettre en place un groupe d’élèves sentinelles pour lutter contre l’intimidation et le racisme.

→ �S’assurer que l’école participe aux évènements de rapprochement entre les Peuples dans la ville  
(ex. : événements de la ville pour la réconciliation, marches contre le racisme, Journée internationale des 
peuples autochtones).

EN CLASSE
�→ Adopter une politique de tolérance zéro quant aux commentaires racistes et discriminatoires.

→ �Inclure les dates importantes pour les élèves autochtones (fêtes, semaines culturelles, période de chasse, 
etc.) dans le calendrier de la classe.

→ �Afficher une carte des Premières Nations et Inuit du Québec dans la classe.

→ �Organiser des activités culturelles avec toute la classe lors de l’arrivée d’un nouvel élève autochtone (en 
classe et/ou au Centre d’amitié). 

→ �Inviter des membres de la famille d’élèves autochtones ou une personne-ressource d’une communauté 
à contribuer en classe (récit de vie, artisanat, autre savoir ou savoir-faire traditionnel, etc.).

→ �Réaliser des projets pour aborder les enjeux du vivre ensemble (ex. : création d’une pièce de théâtre sur 
le thème, création d’un recueil de poésie, d’une vidéo, etc.).
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PARTIE 3 - ENJEUX DU VIVRE ENSEMBLE

MIEUX COMMUNIQUER AVEC LES PARENTS D’ÉLÈVES 
AUTOCHTONES

Les écoles québécoises ont souvent de la difficulté à communiquer avec les parents des élèves autochtones en 
raison de barrières culturelles, linguistiques et historiques. Les parents et l’entourage des enfants autochtones 
doivent avoir accès à des informations justes dans une langue qu’ils comprennent. 

Aussi, il y a encore de la réticence à signer des formulaires chez certains parents autochtones, et c’est normal. Il 
est important de prendre le temps d’expliquer le contenu aux parents, ou encore de privilégier le consentement 
verbal lorsque possible. 

En contexte autochtone, obtenir le consentement écrit (pour des activités scolaires, etc.) peut devenir 
complexe. Qui peut signer les autorisations? La notion de famille élargie implique que d’autres personnes, mis 
à part les parents, peuvent tenir lieu de figures parentales. Cette notion est aussi importante à garder en tête 
lors d’activités où il est question de figures d’attachement, par exemple la création d’une carte pour la Fête des 
Mères. 

→ Offrir aux parents qui le souhaitent d’être accompagnés d’un interprète lors de rencontres à l’école.
→ �S’assurer que les messages aux parents sont accessibles pour des gens dont les compétences dans la 

langue d’enseignement sont faibles. Au besoin, communiquer oralement avec les parents afin de s’assurer 
qu’ils ont bien compris les messages écrits qui sont importants (ex. : il faut arriver plus tôt le jour d’une 
sortie).

→ �Communiquer fréquemment avec les parents par l’agenda des enfants, le courriel et le téléphone. Inviter 
personnellement les parents lors d’activités scolaires et parascolaires. 

→ Offrir de rencontrer les parents dans un lieu neutre, à l’extérieur de l’école.
→ �S’assurer que les communications avec les parents ne soient pas uniquement négatives : souligner aussi les 

réussites de leurs enfants!
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 PRATIQUES INSPIRANTES 

Un camp provincial Premières Nations, Inuit et Métis pour les enseignants en Ontario

Ce camp en pleine nature a permis aux enseignants de vivre une « expérience immersive unique : une 
plongée dans les cultures, l’histoire, les valeurs, les perspectives et les systèmes de connaissances 
riches des peuples des Premières Nations, des Inuit et des Métis. » L’équipe d’animation était 
composée de 18 personnes provenant des trois peuples des collectivités autochtones. L’objectif 
était d’entraîner les enseignants dans des situations authentiques d’apprentissage, et de mettre en 
évidence leurs liens au curriculum de l’Ontario, afin d’améliorer leur capacité à aider plus efficacement 
les élèves autochtones.  

Pour plus d’informations, visitez Educo, le blogue de l’innovation pédagogique du Centre franco, plus 
précisément l’article Camp provincial autochtone : la culture en partage.

Le projet Niska, une collaboration entre le Centre d’amitié autochtone (CAALT) et les 
écoles de la Tuque

Ce projet vise la collaboration et le partenariat entre le CAALT, les écoles et le centre de services 
scolaire; le soutien des élèves autochtones et de leur famille; et la valorisation des cultures 
autochtones. Concrètement, dans chaque école, la valorisation des cultures autochtones prend la 
forme de messages transmis en atikamekw, de partage de contes et légendes autochtones par un 
Aîné, des ateliers d’artisanat et de cuisine traditionnelle, des rencontres de modèles inspirants et des 
cours de langue atikamekw en parascolaire pour les élèves du secondaire.

Pour plus d’informations, consultez l’article Tous ensemble pour soutenir la réussite éducative d’une 
communauté dans la Revue de la persévérance et de la réussite scolaires chez les Premiers Peuples, 
Volume 4, janvier 2021. (p.70-71).

Une série de conférences contre le racisme de la Commission scolaire Western Quebec

Dans le cadre de la semaine de la lutte au racisme et à la discrimination, Western Quebec a invité des 
conférenciers pour sensibiliser les élèves et le personnel scolaire au racisme. Des capsules vidéo sont 
disponibles pour visionnement (en anglais).

Des activités culturelles dans les écoles grâce à une collaboration avec le Centre d’entraide 
et d’amitié autochtone de Senneterre (CEAAS)

Chaque année, le CEAAS organise trois jours d’activités culturelles auxquelles tous les élèves et 
enseignants des écoles primaires de Senneterre sont invités. Ces activités ont lieu dans un site culturel 
et les enfants allochtones et autochtones participent aux ateliers ensemble (cuisine traditionnelle, 
langues, artisanat, trappe). 

                

Aînés	
→ Les Aînés sont des membres très valorisés et respectés des communautés autochtones. 

Si vous accueillez un Aîné autochtone à l’école, assurez-vous de bien connaître et de 
respecter le protocole approprié, qui peut varier d’une communauté ou d’une situation à 
l’autre (ex. : offrir du tabac ou un petit cadeau en guise de remerciement). Assurez-vous 
également de la légitimité de la personne que vous invitez en classe. 

→ �Bien qu’il soit important de s’intéresser aux cultures des élèves autochtones et de les 
valoriser, il faut s’assurer de ne pas leur faire porter le poids d’être les « experts » de 
contenu autochtone ou de parler au nom de leur nation ou des Autochtones en général. 

https://www.lecentrefranco.ca/educo/camp-provincial-autochtone-la-culture-en-partage/
http://nikanite.uqac.ca/wp-content/uploads/2021/01/DOC_RevueNikanie2020_FR_WEB-1.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=YkjNlv6MsoM


POUR ALLER PLUS LOIN  	           
→ �Livre Mythes et réalités sur les peuples autochtones, de Pierre Lepage (2019) 
→ �Livret Tu n’as pas l’air autochtone, d’Amnistie internationale Canada francophone, (2019)
→ �Balado Laissez-nous raconter l’histoire crochie  de Marie-Andrée Gill 
→ �Coffre à outils participation parentale et communautaire des Premières Nations, du CEPN
                                

OUTIL 1 �   	 Carte des Premières Nations, des Inuit et des Centres d’amitié    	
     autochtones affiliés au RCAAQ

OUTIL 3 �   	 Sélection de ressources pour la sensibilisation aux réalités          	
     autochtones

OUTIL 8    	 Sélection de ressources utiles pour la salle de classe 

OUTIL 12 		 Travailler avec un interprète

Pensez aux Centres d’amitié autochtones pour :
→ �Contribuer à l’élaboration ou à la validation d’un plan d’action concerté de lutte contre 

le racisme, la discrimination et l’intimidation.
→ Promouvoir les offres d’emploi afin de favoriser l’embauche d’Autochtones.
→ Les inviter lors d’événements scolaires et pour participer à leurs événements.
→ Organiser des activités culturelles.
→ Faire le lien avec des Aînés, parents ou personnes-ressources d’une communauté.
→ �Réfléchir avec vous sur des stratégies culturellement sécurisantes pour inviter et 

mobiliser les parents.
→ Organiser des activités culturelles à l’école (ex. cuisine traditionnelle, artisanat).
→ Entreprendre des projets scolaires pour aborder les enjeux du vivre ensemble.
→ Y référer les parents/tuteurs des élèves autochtones : c’est un lieu de rencontre pour 

tous les Autochtones en ville!

 PRATIQUES INSPIRANTES 

Un camp provincial Premières Nations, Inuit et Métis pour les enseignants en Ontario

Ce camp en pleine nature a permis aux enseignants de vivre une « expérience immersive unique : une 
plongée dans les cultures, l’histoire, les valeurs, les perspectives et les systèmes de connaissances 
riches des peuples des Premières Nations, des Inuit et des Métis. » L’équipe d’animation était 
composée de 18 personnes provenant des trois peuples des collectivités autochtones. L’objectif 
était d’entraîner les enseignants dans des situations authentiques d’apprentissage, et de mettre en 
évidence leurs liens au curriculum de l’Ontario, afin d’améliorer leur capacité à aider plus efficacement 
les élèves autochtones.  

Pour plus d’informations, visitez Educo, le blogue de l’innovation pédagogique du Centre franco, plus 
précisément l’article Camp provincial autochtone : la culture en partage.

Le projet Niska, une collaboration entre le Centre d’amitié autochtone (CAALT) et les 
écoles de la Tuque

Ce projet vise la collaboration et le partenariat entre le CAALT, les écoles et le centre de services 
scolaire; le soutien des élèves autochtones et de leur famille; et la valorisation des cultures 
autochtones. Concrètement, dans chaque école, la valorisation des cultures autochtones prend la 
forme de messages transmis en atikamekw, de partage de contes et légendes autochtones par un 
Aîné, des ateliers d’artisanat et de cuisine traditionnelle, des rencontres de modèles inspirants et des 
cours de langue atikamekw en parascolaire pour les élèves du secondaire.

Pour plus d’informations, consultez l’article Tous ensemble pour soutenir la réussite éducative d’une 
communauté dans la Revue de la persévérance et de la réussite scolaires chez les Premiers Peuples, 
Volume 4, janvier 2021. (p.70-71).

Une série de conférences contre le racisme de la Commission scolaire Western Quebec

Dans le cadre de la semaine de la lutte au racisme et à la discrimination, Western Quebec a invité des 
conférenciers pour sensibiliser les élèves et le personnel scolaire au racisme. Des capsules vidéo sont 
disponibles pour visionnement (en anglais).

Des activités culturelles dans les écoles grâce à une collaboration avec le Centre d’entraide 
et d’amitié autochtone de Senneterre (CEAAS)

Chaque année, le CEAAS organise trois jours d’activités culturelles auxquelles tous les élèves et 
enseignants des écoles primaires de Senneterre sont invités. Ces activités ont lieu dans un site culturel 
et les enfants allochtones et autochtones participent aux ateliers ensemble (cuisine traditionnelle, 
langues, artisanat, trappe). 

                

Aînés	
→ Les Aînés sont des membres très valorisés et respectés des communautés autochtones. 

Si vous accueillez un Aîné autochtone à l’école, assurez-vous de bien connaître et de 
respecter le protocole approprié, qui peut varier d’une communauté ou d’une situation à 
l’autre (ex. : offrir du tabac ou un petit cadeau en guise de remerciement). Assurez-vous 
également de la légitimité de la personne que vous invitez en classe. 

→ �Bien qu’il soit important de s’intéresser aux cultures des élèves autochtones et de les 
valoriser, il faut s’assurer de ne pas leur faire porter le poids d’être les « experts » de 
contenu autochtone ou de parler au nom de leur nation ou des Autochtones en général. 
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Cliquez sur les outils pour y accéder :

https://www.cdpdj.qc.ca/storage/app/media/publications/Mythes-Realites.pdf
https://amnistie.ca/sites/default/files/2020-09/livretautochtonefinal.pdf
https://ici.radio-canada.ca/ohdio/balados/7628/autochtones-traditions-communautes-langue-territoire
https://apnql.com/fr/wp-content/uploads/2020/09/PLAN-ACTION-RACISME-ET-DISCRIMINATION_VF.pdf
https://cepn-fnec.ca/implication/wp-content/uploads/2019/01/Coffre-a-outils-2018-web.pdf
https://cepn-fnec.ca/implication/wp-content/uploads/2019/01/Coffre-a-outils-2018-web.pdf
https://www.lecentrefranco.ca/educo/camp-provincial-autochtone-la-culture-en-partage/
http://nikanite.uqac.ca/wp-content/uploads/2021/01/DOC_RevueNikanie2020_FR_WEB-1.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=YkjNlv6MsoM
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PARTIE 4 - 

RÔLES ET RESPONSABILITÉS 
DES ACTEURS CONCERNÉS
Rôles et responsabilités de l’agent de liaison en poste dans le réseau public

Les agents de liaison en soutien aux élèves autochtones qui sont en poste dans les écoles ou les centres 
de services scolaire ont comme mandat de favoriser la persévérance scolaire et la réussite éducative des 
élèves autochtones. Ils assurent la continuité des services qui leur sont offerts, tout en favorisant le lien et la 
collaboration entre les élèves et leur famille, l’école et la communauté. 

Responsabilités principales :
→ Assurer l’accueil et l’inclusion des élèves qui arrivent en cours d’année scolaire.
→ �Soutenir les élèves autochtones dans leur parcours scolaire (développer un lien de confiance, prévoir des 

moments pour évaluer leurs besoins, assurer l’accès et l’accompagnement vers les services de manière 
culturellement sécurisante, développer des mécanismes de communication adaptés à la culture, créer un 
espace physique dédié).

→ �Soutenir les parents/tuteurs des élèves autochtones dans leur engagement dans le parcours scolaire de leur 
enfant (créer un lien de confiance, organiser des séances d’informations, organiser des activités pour créer 
des expériences positives à l’école).

→ �Assurer l’accès des élèves autochtones à tous les services auxquels ils ont droit et auraient besoin (par 
exemple : faciliter les demandes au principe de Jordan au besoin).

→ �Valoriser les cultures et les langues autochtones dans l’école.
→ �Sensibiliser les élèves et les enseignants allochtones aux réalités autochtones (organiser des activités de 

sensibilisation et de rapprochement entre les Peuples, organiser des formations, des conférences).
→ �Fournir des recommandations à la direction pour réaliser des changements structurels.
→  �Assurer un corridor de transmission (information et dossier scolaire) entre l’adaptation scolaire et le régulier 

pour les élèves autochtones ayant un parcours scolaire complexe.
→  �Assurer le lien entre l’école et le Centre d’amitié. S’il n’y a pas d’agent de liaison dédié aux élèves autochtones 

dans l’école, il doit au minimum y avoir une personne désignée comme point de contact avec les familles 
autochtones et les organisations autochtones. 

Les agents de liaison du réseau public doivent collaborer avec :
→  L’ensemble du personnel scolaire et le service de garde.
→  �Le Centre d’amitié et/ou le milieu communautaire autochtone (lors de la rentrée, pour les plans d’intervention 

ou les rencontres disciplinaires, pour rejoindre les familles autochtones et pour favoriser le rapprochement, 
pour assurer l’accès à toutes les ressources et à tous les services nécessaires pour compléter l’éducation des 
élèves sur les plans culturel et linguistique).

→ � �Les autres écoles pour soutenir les transitions et assurer un suivi optimal des élèves.
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� Les agents de liaison ne doivent pas uniquement assurer le lien avec les écoles et familles des  
communautés autochtones. Ils doivent aussi s’assurer de maintenir un lien avec les familles 
et organismes autochtones en milieu urbain, dont les Centres d’amitié autochtones.

Rôles et responsabilités de l’équipe du Centre d’amitié 
autochtone
Les membres de l’équipe d’un Centre d’amitié autochtone ont comme mandat de favoriser la persévérance 
scolaire et la réussite éducative des élèves autochtones et d’assurer le lien entre les familles autochtones et 
l’école.

Responsabilités principales :
→ � �Soutenir les élèves et les familles autochtones dans le cheminement scolaire (en continu, y compris lors de 

la rentrée, des périodes d’examen, en été, lors de transitions scolaires).
→  �Accompagner les parents, à leur demande, lors des rencontres avec l’école pour favoriser la compréhension 

mutuelle.
→ S’impliquer dans les plans d’intervention et/ou comités de suivi pour les élèves autochtones au besoin.
→ Développer des ateliers et des outils pour soutenir les parents dans leur rôle.
→ Offrir des services de soutien aux apprentissages pour les élèves.
→ �À la demande des parents, les aider à trouver des ressources spécifiques pour soutenir leurs enfants dans 

leurs apprentissages (ex. demandes au principe de Jordan).
→ Animer des groupes de soutien pour les parents, pour les élèves et les étudiants.
→ �Assurer le lien avec les communautés autochtones à proximité pour s’assurer de la continuité des suivis et 

des services aux élèves et à leur famille.
→ Valoriser les cultures et langues autochtones.
→ Favoriser une vision positive de l’éducation.

L’équipe du Centre d’amitié doit collaborer avec :
→  �Les écoles (pour faciliter les suivis, faire valoir les droits des parents et élèves autochtones, coconstruire des 

solutions sur mesure lors de problématiques, soutenir les transitions scolaires, assurer un suivi optimal des 
élèves, etc.).

→  �Les autres organismes communautaires et acteurs du milieu (pour soutenir le mieux-être global des élèves 
et de tous les membres de leur famille).

 
 
OUTIL 13   Principe de Jordan

PARTIE 4 - RÔLES ET RESPONSABILITÉS DES ACTEURS CONCERNÉS

Cliquez sur l'outil pour y accéder :



CONCLUSION

Comme la collaboration de tous les milieux est essentielle 
au développement et à la réussite éducative des élèves 
autochtones, nous espérons avoir déclenché en vous 
le désir d’aller plus loin dans vos pratiques et approches 
en vue de ce travail collectif. Votre empathie et humilité 
culturelle favoriseront la construction de liens positifs 
entre les familles, les communautés, l’école et vous-
même et ainsi le mieux-être de l’enfant dans son milieu 
scolaire s’enrichira. Chaque action posée est un pas vers 
la réconciliation. Chaque personne peut jouer un rôle et 
c’est tous ensemble que nous pourrons transformer le 
parcours des élèves autochtones dans les écoles primaires 
et secondaires québécoises.

Bonne route!

Guide d’accueil et d’inclusion des élèves autochtones dans les écoles primaires et secondaires québécoises
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La majorité (63,4%) des personnes 
rencontrées dans le cadre de cette 
étude ont vécu une ou plusieurs 
transitions. Parmi celles-ci, plus de la 
moitié (53,3%) ont effectué une ou 
deux transitions, 31 % auraient réalisé 
trois ou quatre transitions scolaires, 
alors que 15 % en auraient vécu cinq 
et plus. Il est évident qu’il existe des 
liens forts entre les communautés et 
les milieux urbains.

Hypermobilité des familles 
autochtones

Les Autochtones en milieu urbain au Québec font l’expérience de transitions qui impliquent des changements d’espace géogra-
phique, d’espace de vie, de milieu scolaire et de milieu culturel. Les transitions scolaires sont donc souvent plus intenses et plus 
complexes pour eux qu’un simple passage de l’école primaire à l’école secondaire. 

Tous les jeunes qui fréquentent les Centres font partie de l’une des 10 Premières Nations du Québec ou de la Nation inuite.

À QUOI RESSEMBLENT LES TRANSITIONS SCOLAIRES?

56%
des jeunes ont vécu au moins 
une transition scolaire en plus 
du changement de cycle 
habituel entre le primaire et 
secondaire.

Près du tiers des jeunes
du secondaire sont
en situation de
retard scolaire,
c’est-à-dire qu’ils ne sont pas 
classés au niveau scolaire qui est 
attendu en fonction de leur âge.

QUI SONT LES JEUNES QUI FRÉQUENTENT LES SERVICES ÉDUCATIFS DES CENTRES ?

COMPRENDRE ET SOUTENIR LES TRANSITIONS SCOLAIRES
HARMONIEUSES CHEZ LES JEUNES AUTOCHTONES EN MILIEU URBAIN   

Résultats produits à partir des données sur les jeunes ayant fréquenté les services éducatifs des Centres d’amitié autochtones au cours de l’année scolaire 2018-2019 dans sept villes (Sept-Îles, Montréal, 
Roberval, Joliette, Val d’Or, Trois-Rivières et Senneterre).

MOBILISATION DES SAVOIRS
Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec
Synthèse des résultats de recherche

63%

17%

3-4 transitions

5 transitions et +

1-2 transitions

15%

31%

53%

1

Dans la même communauté
Dans la même ville
Entre villes
Aucune transition
Communauté à la ville 

Types de transitions

RCAAQ-2020

Résultats qui proviennent d’entrevues auprès de jeunes autochtones et de leurs parents dans cinq villes
(Joliette, Maniwaki, Québec, Trois-Rivières et Roberval).

3%
7%

10%
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COMPRENDRE ET SOUTENIR LES TRANSITIONS SCOLAIRES
HARMONIEUSES CHEZ LES JEUNES AUTOCHTONES EN MILIEU URBAIN   

MOBILISATION DES SAVOIRS
Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec
Synthèse des résultats de recherche

RCAAQ-2020

LES ÉLÈVES AUTOCHTONES ONT SOUVENT UN 
PARCOURS SCOLAIRE DISCONTINU ET 

UN TAUX TRÈS FAIBLE DE DIPLOMATION.

Pour les jeunes et leur famille, une transition dans un milieu urbain veut dire 
non seulement une adaptation à un nouvel environnement, mais aussi l’éloi-
gnement par rapport au réseau familial. Les jeunes vivent souvent des expé-
riences de racisme, un choc culturel et de l’isolement social. La transition en 
ville est aussi parfois synonyme de perte de la langue maternelle, un élément 
important de la culture.

À l’école, le parcours des jeunes autochtones est souvent influencé par des 
facteurs qui leurs sont spécifiques et qui peuvent complexifier leur chemine-
ment scolaire et leur quotidien.

Les transitions scolaires vécues par 
les jeunes autochtones d’âge primaire 
et secondaire sont indissociables de la 
réalité familiale et des défis qu’im-
pliquent un déménagement dans un 
nouvel environnement. La qualité de la 
transition de l’enfant est donc directe-
ment liée à celle de sa famille, d’où 
l’importance d’offrir des services 
spécifiques aux familles autochtones 
afin de faciliter leurs transitions et 
donc d’aider au mieux les jeunes dans 
leur parcours scolaire.

POURQUOI LES JEUNES SONT-ILS AMENÉS À RÉALISER DES TRANSITIONS SCOLAIRES?
Poursuite des études et de la scolarisation. C’est parfois un choix (par 
exemple pour accéder à une éducation de meilleure qualité) et parfois une 
obligation (par exemple lorsqu’une communauté ne possède pas d’école 
secondaire).

L’accès aux services et aux ressources. (Exemples : services reliés à un 
trouble d’apprentissage, activités parascolaires, opportunités d’emploi, 
logement).

Raisons familiales. (Exemples : séparation des parents, retour aux études 
des parents, désir du jeune de vivre avec un membre de sa famille).

Allers-retours entre la communauté et la ville. (Exemples : installation 
temporaire en ville en attente d’un logement dans leur communauté, désir de 
retourner dans la communauté d’origine à la fin de la scolarisation des enfants 
ou de l’obtention des parents de leur propre diplôme postsecondaire ou 
professionnel).

COMMENT LES JEUNES VIVENT-ILS CES TRANSITIONS?

Programmes d’enseignement, 
pédagogies et structures 
institutionnelles qui ne 
tiennent pas compte des 
besoins et réalités spécifiques 
des élèves autochtones

Situation 
linguistique

Méthodes d’accueil 
et de classement des 
élèves inadéquates

Méconnaissance des 
réalités autochtones par 
les professionnels 
scolaires

« Ce n’est pas juste le diplôme, 
c’est tous les sentiers qui sont 
nécessaires pour bâtir son 
identité […] tous les détours 
sont bons parce que tout est 
question d’apprentissage »
- Intervenante d’un Centre d’amitié (RCAAQ, 2020)

COMPRENDRE ET SOUTENIR LES TRANSITIONS SCOLAIRES
HARMONIEUSES CHEZ LES JEUNES AUTOCHTONES EN MILIEU URBAIN   

RCAAQ-2020
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HARMONIEUSES CHEZ LES JEUNES AUTOCHTONES EN MILIEU URBAIN   
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COMPRENDRE ET SOUTENIR LES TRANSITIONS SCOLAIRES
HARMONIEUSES CHEZ LES JEUNES AUTOCHTONES EN MILIEU URBAIN   

MOBILISATION DES SAVOIRS
Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec
Synthèse des résultats de recherche

RCAAQ-2020

COMMENT SOUTENIR LES TRANSITIONS SCOLAIRES HARMONIEUSES?
Environnement : sensibilisation, rapprochement et accueil
L’environnement urbain doit être accueillant et sécurisant pour les jeunes et leur famille. Il est donc essentiel de travailler en 
continu pour :

Enrayer le racisme et la discrimination;

Sensibiliser les employés du réseau public de services à l’histoire et aux réalités autochtones;

Reconnaître et mettre en valeur les cultures autochtones dans l’espace public; 

Soutenir des activités de rapprochement entre les Peuples dans les différentes villes et régions du Québec.

Milieu scolaire : soutien pédagogique culturellement sensible et sécurisant 
L’accès à une éducation de qualité ne doit pas être conditionnel à la perte identitaire et culturelle pour les jeunes 
autochtones qui fréquentent les écoles québécoises. Les écoles devraient :

Intégrer la pédagogie autochtone et apporter les changements nécessaires autant au cursus qu’au soutien scolaire 
qui sont offerts aux élèves autochtones;

Revoir les méthodes d’évaluation et de classement des élèves autochtones;

Soutenir l’acquisition de la langue d’enseignement tout en valorisant le maintien de la langue maternelle autochtone;

Renforcer et formaliser la collaboration entre les écoles et les organisations communautaires autochtones comme 
les Centres d’amitié, notamment par le biais de protocoles d’entente.

Social et culturel : soutien du contexte familial et du mieux-être global
Le parcours scolaire du jeune qui vit une transition scolaire est grandement influencé par l’expérience de transition de toute 
sa famille, de même que par son état de mieux-être dans tous les aspects de sa vie. Il faut donc soutenir de manière globale 
l’ensemble des contextes social, culturel, communautaire et familial des jeunes pour favoriser leur persévérance et leur 
réussite scolaire. Il est important de :

Favoriser l’interconnexion entre la famille, le milieu scolaire et le milieu communautaire autochtone;

Favoriser l’accès aux familles autochtones à des services culturellement pertinents offerts dans un environnement 
sécurisant dans la ville;

Favoriser l’accès à un espace communautaire de rassemblement pour permettre aux jeunes d’élargir leur réseau 
social, de vivre des expériences d’apprentissage en lien avec leur culture et ainsi renforcer un sentiment de fierté 
par rapport à leur identité. 

Pédagogie autochtone
La pédagogie autochtone repose sur les principes suivants : l’apprentissage se fait par 
le biais de la participation, de l’expérimentation et de l’observation; on recherche les 
expériences d’apprentissage authentiques sur le territoire; les Aînés et gardiens des 
savoirs autochtones occupent une place importante; on favorise le plaisir d’apprendre 
et les expériences multisensorielles; l’enseignant agit surtout comme un guide; et 
l’apprentissage vise avant tout le développement de soi tout au long de la vie.
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RCAAQ-2020

Les Centres d’amitié jouent un rôle 
important quant aux liens qu’ils peuvent 
développer avec les milieux scolaires. 
Les employés des Centres travaillent à 
renforcer leurs liens avec les écoles 
urbaines environnantes afin d’accom-
pagner les enfants autochtones sur 
différents dossiers tels que leur accueil, 
le suivi des dossiers, l’aide aux devoirs, 
les services de navettes, la liaison avec 
les parents, etc. Certains Centres 
travaillent à la mise en place de forma-
tions de sensibilisation offertes aux 
enseignants et au personnel scolaire.

Si parfois ces relations prennent du 
temps à se construire, le Centre est 
un allié considérable pour les 
milieux scolaires avec lesquels il 
collabore. Le Centre facilite l’arrivée 
des jeunes de la communauté en 
ville et fait une réelle différence 
dans le quotidien des élèves et dans 
leur persévérance scolaire.

La réussite et l’efficacité de plusieurs initiatives reposent 
souvent sur l’implication d’une personne du milieu qui 
est sensibilisée aux réalités et aux besoins des élèves 
autochtones. De là l’importance de développer des proto-
coles d’entente avec les écoles, pour tenter d’institution-
naliser les meilleures pratiques. (RCAAQ, 2020, p. 55) 

Affecter une intervenante spécifiquement aux élèves 
autochtones. Certaines écoles ont une intervenante qui 

accompagne spécifiquement les élèves autochtones qui 
éprouvent des difficultés d’apprentissage. Elle crée et 

maintient des liens avec les élèves, les parents et 
l’école.

Créer un comité d’enseignants pour les 
Autochtones. Certaines initiatives visent 

la valorisation des cultures autochtones 
au sein de l’école et l’intégration des 

jeunes autochtones. Par exemple, 
à la polyvalente de Roberval, un 

Comité Autochtone s’est donné 
comme mission de réfléchir aux réalités 

vécues par leurs élèves et de transmettre 
des recommandations à la direction. 

Adopter une pédagogie autochtone et valoriser 
les cultures autochtones de façon visible. La 

structure de certaines écoles a été repensée afin de 
favoriser la transition et améliorer l’expérience scolaire des 

élèves autochtones. Par exemple, l’école Woodland de 
Maniwaki intègre une pédagogie autochtone et fait place aux 

cultures et aux langues autochtones grâce à des manifestations 
visibles de la reconnaissance de la présence autochtone dans l’école.

Créer des espaces de rencontre et des activités spécifiques pour les 
élèves autochtones. Certaines écoles offrent aux élèves autochtones 

un accompagnement social et des activités à chaque semaine pour 
valoriser leur identité et leur culture. 

Des idées pour agir...
DANS LES ÉCOLES :

Des idées pour agir...
DANS LES ÉCOLES :

C

M

J

CM

MJ

CJ

CMJ

N
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COMPRENDRE ET SOUTENIR LES TRANSITIONS SCOLAIRES
HARMONIEUSES CHEZ LES JEUNES AUTOCHTONES EN MILIEU URBAIN   
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MOBILISATION DES SAVOIRS
Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec
Synthèse des résultats de recherche

Des idées pour agir...
DANS LES ÉCOLES :

COMPRENDRE ET SOUTENIR LES TRANSITIONS SCOLAIRES
HARMONIEUSES CHEZ LES JEUNES AUTOCHTONES EN MILIEU URBAIN   

Le Centre 
d’amitié autochtone 
de Lanaudière a créé un 
comité de parents pour leur 
permettre de se rassembler en 

solidarité, échanger, se soutenir dans la 
guérison et relever ensemble les défis 

liés à la parentalité.

5

MAMUK 
offre un espace
culturellement 

sécurisant
pour offrir 
le service

d’aide aux 
devoirs.

Le centre d’amitié autochtone de Maniwaki 
mise sur des activités culturelles pour 

renforcer la fierté identitaire, notamment 
la tenue d’un groupe de drummers.

5

RCAAQ-2020

Offrir une gamme de services et d’activités pour les enfants et les 
adolescents. Ces activités permettent de renforcer la confiance en soi et 
de briser l’isolement tout en offrant aux jeunes un endroit sécuritaire et 
chaleureux où ils peuvent se rencontrer, recevoir du soutien et vivre des 
expériences positives. 

Offrir un service de soutien à l’apprentissage. Ce soutien scolaire est 
particulièrement important, non seulement pour favoriser la réussite 
éducative mais aussi pour stimuler l’intérêt et la motivation des jeunes 
pour les études. Ces services visent aussi à renforcer l’identité sociale 
des jeunes en misant sur la fierté identitaire et en offrant un espace cultu-
rellement sécurisant.  

Renforcer le sentiment d’appartenance à une communauté autoch-
tone urbaine. Les Centres organisent plusieurs activités familiales et 
culturelles qui favorisent les relations intergénérationnelles et l’entraide 
(activités de cuisine, études, sorties culturelles, cercles de partage pour 
femmes, activités d’artisanat, dîners collectifs, cours de langue autoch-
tone, etc.).

Offrir des ressources et des services culturellement pertinents pour 
les parents et les jeunes. Qu’il s’agisse de programmes de préparation 
à l’emploi, de sessions de ressourcement culturel, de services de garde-
rie, d’accompagnement individuel (pour des demandes d’aide financière, 
des démarches avec la justice, la recherche d’un logement, etc.) ou pour 
faciliter l’accès aux services médicaux et psychologiques, les Centres 
d’amitié autochtones du Québec tentent de répondre aux multiples 
besoins que rencontrent au quotidien les familles en milieu urbain.

Des idées pour agir...
DANS LES CENTRES :

C

M

J

CM

MJ

CJ

CMJ

N
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6

MOBILISATION DES SAVOIRS
Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec
Synthèse des résultats d’une recherche

6

PRATIQUES PROMETTEUSES DE COLLABORATION ENTRE LES CENTRES ET LES ÉCOLES

MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE
Cette recherche, initiée par le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) et réalisée en collaboration avec 
des chercheures de l’Université Concordia, avait comme objectif de brosser le portrait des transitions scolaires vécues par les jeunes 
Autochtones, d’explorer ce que serait une transition scolaire harmonieuse et d’identifier les pratiques prometteuses pouvant les 
soutenir. Les points de vue de quatre groupes ont été recueillis : les jeunes du primaire et du secondaire (à l’école ou l’ayant quittée) 
ayant vécu une transition scolaire; les membres des familles; les employé(e)s des Centres d’amitié impliqués directement dans les 
services éducatifs auprès des jeunes; les représentant(e)s du milieu scolaire (directions, enseignants, intervenants). 120 question-
naires, distribués dans sept Centres d’amitié autochtones, ont été complétés par les parents ou tuteurs de jeunes des Premières 
Nations et Inuit de 6 à 17 ans fréquentant les services éducatifs des Centres au cours de l’année scolaire 2018-2019. Une collecte 
de données qualitatives s’est aussi déroulée dans cinq Centres d’amitié, d’octobre 2018 à février 2019. Les Centres d’amitié 
autochtones qui ont été consultés sont ceux de Sept-Îles, Montréal, Roberval, Joliette, Val-d’Or, Trois-Rivières, Senneterre, Maniwaki 
et Québec. 

Le rapport de recherche Comprendre et soutenir les transitions scolaires harmonieuses chez les jeunes autochtones en milieu urbain
en version intégrale est disponible au www.rcaaq.info, dans l’onglet publications.

Agente de liaison scolaire située au Centre d’amitié autochtone. Une formule de collaboration prometteuse est l’embauche 
d’une agente de liaison au Centre d’amitié autochtone de Trois-Rivières, financée par deux commissions scolaires (à travers les 
mesures du MEES). Cette ressource travaille au développement de relations avec les 72 écoles de la région de Trois-Rivières. 
Depuis son embauche à l’automne 2018, cette employée rencontre les directeurs de chaque école afin de faire valoir l’importance 
d’accorder une attention aux besoins et réalités autochtones dans leur établissement.

Sensibilisation des différents acteurs non autochtones aux réalités autochtones. Une meilleure connaissance des réalités 
autochtones de la part des différentes instances urbaines, qu’elles soient scolaires, politiques ou autres, permettra la mise en place 
de mesures afin d’agir plus adéquatement avec les familles. Par exemple, le Centre d’amitié autochtone de Maniwaki a offert des 
activités culturelles à tous les élèves et le personnel de l’école de la ville, ce qui a permis de familiariser les non-autochtones à la 
culture anishinabeg tout en valorisant le bagage culturel des élèves autochtones. 

Action concertée en milieu urbain. Avec les Tables locales d’accessibilité aux services en milieu urbain pour les Autochtones, des 
employés de plusieurs Centres travaillent à rassembler les acteurs de première ligne et les décideurs afin de faciliter non seulement 
l’accessibilité des Autochtones aux services auxquels ils ont droit, mais aussi la complémentarité et la continuité entre les différents 
services.

Les Centres d’amitié autochtones offrent un soutien indispensable autant aux enfants qu’aux familles pour 
faciliter les transitions. Les employés des Centres se démarquent par leur sensibilité, leur ouverture et leur 
écoute. C’est grâce à cette attention apportée aux jeunes, à leurs préoccupations quotidiennes et à leurs émo-
tions qu’ils peuvent bâtir des liens privilégiés avec eux et ainsi leur apporter l’aide, le soutien et l’attention dont 
ils ont besoin pour se sentir plus à l’aise et mieux outillés lors des multiples transitions qu’ils vivent. Comme 
la poursuite des études passe par la transition vers le milieu urbain pour de nombreux jeunes autochtones, le 
fait de participer aux activités des Centres permet d’enrichir leurs expériences scolaires de manière globale. 

Pour plus d’information sur les transitions scolaires vécues par les Autochtones en milieu urbain ou 
pour discuter du soutien disponible pour mettre en place des initiatives dans les Centres pour favoriser 
des transitions scolaires harmonieuses, n’hésitez pas à communiquer avec le Regroupement des 
Centres d’amitié autochtones du Québec. 

85 Boul. Bastien, 
Wendake (Québec) G0A 4V0 
Courriel : infos@rcaaq.info         
Site web : www.rcaaq.info 
1-877-842-6354

COMPRENDRE ET SOUTENIR LES TRANSITIONS SCOLAIRES
HARMONIEUSES CHEZ LES JEUNES AUTOCHTONES EN MILIEU URBAIN   
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Le Guide réflexif pour l’inclusion des perspectives autochtones dans la formation à l’enseignement 
est une collaboration entre les facultés d’éducation de l’Université Laval, de l’Université de 
Sherbrooke et de l’UQTR, sous la responsabilité d’Annie Pilote, professeure à l’Université Laval.  
Site Web : Perspectives, savoirs et réalités des Premiers Peuples    

Perspectives des Premiers Peuples dans l’éducation au Québec (3PEQ) est une boîte à outils développée 
par la Boîte Rouge Vif, conçue pour répondre aux besoins du milieu scolaire dans l’optique de favoriser la 
réussite éducative et la persévérance scolaire des élèves autochtones en milieu urbain.

Ashukan Stratégies offre des formations sur mesure pour sensibiliser aux divers enjeux autochtones et 
permettre d’être mieux outillé dans un travail de collaboration avec les Premiers Peuples.

Mikana,qui signifie chemin en langue Anishinabe, est un organisme autochtone à but non lucratif qui a 
pour mission d’œuvrer au changement social en sensibilisant et en éduquant différents publics sur les 
réalités et perspectives des peuples autochtones. Des animations, formations et ateliers sont offerts, en 
autre, pour le milieu scolaire. 

Un parcours éducatif sur les réalités historiques et contemporaines des peuples autochtones nommé La 
boite à outils décoloniale est disponible sur leur site.

L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) offre une diversité de formations continues 
très pertinentes sur les questions autochtones.

L’Université du Québec à Chicoutimi (UQAC) offre une formation comportant sept capsules  en sécurisation 
culturelle.

Utapi Consultants a pour mission de favoriser l’émergence d’alliés pour les causes autochtones tout en 
sensibilisant la population générale et les professionnels aux réalités autochtones. 

La « Série d’apprentissages sur les questions autochtones » du Gouvernement du Canada donne accès 
à des ressources, des cours, des ateliers et des évènements qui permettent d’accroître les compétences 
culturelles et de sensibiliser aux questions concernant les Premières Nations, les Inuit et les Métis du 
Canada. 

SÉLECTION DE RESSOURCES POUR LA SENSIBILISATION  
AUX RÉALITÉS AUTOCHTONES

OUTIL 3Boîte à outils du Guide d’accueil et d’inclusion des élèves autochtones dans les écoles primaires et secondaires québécoise
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https://3peq.com/
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EXEMPLES ET MODÈLES (CADRE DE RÉFÉRENCE,  
POLITIQUE ET PROTOCOLE D’ENTENTE)

OUTIL 4

Cadre de référence d’un Centre de services scolaire
Le Cadre de référence du Centre de services scolaire de l’Or-et-des-Bois Soutenir la persévérance 
scolaire et la réussite éducative des élèves autochtones offre un accompagnement pour le personnel 
des écoles afin d’offrir des services adéquats favorisant la persévérance et la réussite éducative des 
élèves autochtones. 

Politique d’auto-identification des élèves autochtones d’un Centre de 
services scolaire
La publication Les chemins de la réussite pour les élèves des Premières Nations, Métis et Inuit 
— Élaboration de politiques pour une auto-identification volontaire et confidentielle des élèves 
autochtones — Pratiques réussies à l’intention des conseils scolaires de l’Ontario pour aider les 
Centres de services scolaires.

Protocole d’entente entre une école et un Centre d’amitié
L’une des bonnes pratiques pouvant être mise en place est un protocole d’entente entre une école et 
un Centre d’amitié autochtone. La mobilisation des partenaires, la définition des objectifs précis et et 
la collaboration facilitent le soutien à la réussite éducative des élèves autochtones. Le Centre d’amitié 
devient alors une passerelle entre l’école de la communauté et l’école de la ville et s’assure par le fait 
même d’accompagner les familles dans cette transition. 

Vous pouvez consulter la publication du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec 
intitulé L’apprentissage tout au long de la vie : soutenir la réussite éducative des Autochtones en 
milieu urbain .

Plan d’action 
L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) s’est dotée d’une expertise en enseignement 
et en recherche pour, par et avec les Autochtones. Le Plan d’action — L’UQAT et les Peuples 
autochtones est un modèle qui place les réalités autochtones au cœur de sa planification stratégique 
et du déploiement de ses ressources. 

Boîte à outils du Guide d’accueil et d’inclusion des élèves autochtones dans les écoles primaires et secondaires québécoise

https://www.csob.qc.ca/intranet/_files/files/pdf/Cadre_reference_autochtone.pdf
https://www.csob.qc.ca/intranet/_files/files/pdf/Cadre_reference_autochtone.pdf
https://files.ontario.ca/edu-building-bridges-to-success-first-nation-metis-inuit-students-fr-2021-10-21.pdf
https://files.ontario.ca/edu-building-bridges-to-success-first-nation-metis-inuit-students-fr-2021-10-21.pdf
https://files.ontario.ca/edu-building-bridges-to-success-first-nation-metis-inuit-students-fr-2021-10-21.pdf
https://www.rcaaq.info/wp-content/uploads/2017/11/Memoire_RCAAQ_2016_education_reussite_educative.pdf
https://www.rcaaq.info/wp-content/uploads/2017/11/Memoire_RCAAQ_2016_education_reussite_educative.pdf
https://www.uqat.ca/telechargements/2019/plan-action-autochtone-2019-2024.pdf
https://www.uqat.ca/telechargements/2019/plan-action-autochtone-2019-2024.pdf
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�L’équipe-école a constitué un comité responsable de l’accueil, l’inclusion et l’accompagnement des 
élèves autochtones1. Ce comité implique, par exemple, des membres du personnel enseignant et du 
service de garde, des professionnels, l’agent de liaison autochtone du Centre de services scolaires, des 
parents d’élèves autochtones et un intervenant du Centre d’amitié.

�Du temps de tâche est reconnu pour les membres de l’équipe-école qui s’impliquent dans le suivi, l’accueil 
et l’inclusion des élèves autochtones, proportionnellement avec leur niveau d’implication.2

�Un membre de l’équipe-école est désigné comme responsable, ou au minimum comme personne 
ressource, pour les parents/tuteurs des élèves autochtones. Cette personne entretient un lien avec le 
Centre d’amitié autochtone.

�Des formations dédiées au personnel enseignant et au personnel éducateur spécialisé sont organisées 
chaque année pour les sensibiliser aux réalités des élèves autochtones. 

Des activités qui font la promotion des cultures autochtones sont organisées au cours de l’année. 

�Les cultures et langues autochtones sont visibles dans l’école ainsi que l’histoire locale/régionale des 
Nations autochtones.   

�Un accueil progressif avec participation des parents a été organisé pour les nouveaux élèves autochtones 
lors de la première semaine de la rentrée. Le Centre d’amitié autochtone peut aussi être impliqué.

L’horaire du personnel est réfléchi pour pouvoir accueillir des élèves à n’importe quel moment en cours 
d’année et du temps est alloué aux enseignants pour prendre connaissance des dossiers scolaires.

�Une journée de la semaine a été identifiée comme étant dédiée à l’accueil de nouveaux élèves durant 
toute l’année scolaire. Un plan de la journée a été réfléchi et adopté par l’équipe-école.3 

Des mécanismes de suivi sont en place pour soutenir les jeunes de 6e année à risque de vivre une transition 
plus difficile au secondaire, et ce dès le mois d’avril pour l’année suivante. Les équipes des deux écoles 
concernées et un intervenant du Centre d’amitié sont impliqués.

1 �Ce comité devrait être reconnu dans la tâche du personnel pour l’année scolaire avec un nombre d’heures totales imparties. 
2 �Une partie de la tâche peut être reconnue à cette fonction selon le nombre d’élèves. Par exemple, dans une école accueillant 10 élèves 

autochtones avec « plan d’inclusion », le ou la technicien-ne en éducation spécialisée pourrait avoir 10 heures reconnues dans sa tâche 
par cycle.

3 �Exemple de plan : visite de l’école avec les parents et l’intervenant du Centre d’amitié; accueil par l’agent de liaison; dîner avec l’enseignant 
et certains élèves de classe. Intégration en classe le jour suivant. 

AIDE-MÉMOIRE 
POUR L’ÉLABORATION ET LA MISE EN OEUVRE 

D’UN PLAN D’ACCUEIL ET D’INCLUSION
Voici une liste non-exhaustive d’éléments à considérer pour l’élaboration d’un plan d’accueil et d’inclusion

OUTIL 5Boîte à outils du Guide d’accueil et d’inclusion des élèves autochtones dans les écoles primaires et secondaires québécoise
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�Les besoins de l’élève en matière d’inclusion linguistique ont été évalués afin de soutenir l’apprentissage 
de la langue d’enseignement ainsi que la préservation de la langue maternelle autochtone. 

�Des mesures sont prévues pour favoriser la sécurisation culturelle des élèves autochtones ainsi que les 
apprentissages relatifs à leur culture, leur langue et leur histoire.

Une activité d’échange est organisée à la rentrée avec le Centre d’amitié pour créer un lien de confiance 
avec les parents/tuteurs des élèves autochtones.

Une trousse de départ4 contenant des renseignements a été remise aux élèves et/ou parents/tuteurs.

4 � Exemple d’information à inclure : noms des élèves de la classe, liste du matériel scolaire nécessaire, renseignements sur les activités 
parascolaires, renseignements sur le service de garde, calendrier scolaire, horaire, services disponibles pour accompagner l’élève, coor-
données d’une personne à contacter en cas de besoin.

AIDE-MÉMOIRE 
POUR L’ÉLABORATION ET LA MISE EN OEUVRE 

D’UN PLAN D’ACCUEIL ET D’INCLUSION

Le code de vie de l’école et le fonctionnement de la classe ont été  
expliqués aux élèves et à leurs parents/tuteurs de même qu’à l’équipe 
du Centre d’amitié.

OUTIL 5Boîte à outils du Guide d’accueil et d’inclusion des élèves autochtones dans les écoles primaires et secondaires québécoise



15

PRATIQUES PROMETTEUSES RECONNUES

D
ÉP

IS
TA

G
E Réaliser le dépistage en équipe interdisciplinaire, incluant l’enseignant

Impliquer l’élève, sa famille et sa communauté dans le dépistage

Adopter une posture préventive pour réaliser le dépistage

H
IS

TO
IR

E 
D

E 
CA

S Toujours procéder à une histoire de cas
Recueillir diverses informations sur l’élève d’ordre médical, scolaire, socioéconomique et familial dans une perspective ho-
listique
Recourir à l’observation de l’élève dans la réalisation de l’histoire de cas
Recourir à un entretien avec l’élève dans la réalisation de l’histoire de cas
Recourir à un entretien avec la famille et la communauté de l’élève dans la réalisation de l’histoire de cas
S’informer sur les spécificités culturelles et linguistiques de l’élève avant de réaliser l’histoire de cas

ST
RA

TÉ
G

IE
S 

ÉV
A

LU
AT

IV
ES

Utiliser exclusivement des procédures et des approches informelles auprès des élèves autochtones

Utiliser des stratégies évaluatives variées

S’assurer que les stratégies évaluatives sont mises en œuvre par des personnes partageant la langue et la culture de l’élève
Former les professionnels qui mettent en œuvre les stratégies évaluatives

Développer des stratégies évaluatives appropriées

Utiliser des tests valides auprès des populations autochtones
Être prudent dans l’interprétation de résultats de tests formels
Informer la famille de l’élève quant aux tests utilisés
Mettre en œuvre des stratégies évaluatives compréhensives
Mettre en œuvre des stratégies évaluatives dynamiques

Mettre en œuvre des stratégies évaluatives différenciées

CO
N

CL
U

SI
O

N Diffuser les critères utilisés pour conclure à la présence d’une difficulté

Établir la conclusion ou le diagnostic en équipe de professionnels, incluant l’enseignant, et en collaboration avec les parents

Appuyer la conclusion ou le diagnostic sur des données diversifiées

S’assurer que les difficultés de l’élève ne s’expliquent pas par ses spécificités culturelles et linguistiques avant de poser une 
conclusion ou un diagnostic

RE
CO

M
M

AN
D

AT
IO

N
S

Dans la formulation des recommandations, mettre de l’avant des moyens concertés permettant à l’élève de réussir 

Prendre en compte l’ensemble des données colligées sur l’élève afin de formuler des recommandations culturellement appro-
priées

Rendre les recommandations accessibles aux parents 

Source : Borri-Anadon, Corina et coll. (2019). « Pour une évaluation plus équitable des besoins des élèves autochtones : une synthèse 
des connaissances provenant d’écrits scientifiques et de deux communautés atikamekw ». Revue de la persévérance et de la réussite 
scolaires chez les Premiers Peuples, vol. 3, p. 10-13.

PRATIQUES PROMETTEUSES RECONNUES POUR  
UNE ÉVALUATION PLUS ÉQUITABLE DES ÉLÈVES AUTOCHTONES 

OUTIL 6Boîte à outils du Guide d’accueil et d’inclusion des élèves autochtones dans les écoles primaires et secondaires québécoise
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Les parents/tuteurs connaissent leurs droits relatifs à l’éducation de leur enfant et ils sont en mesure 
de les exercer.1 

Les parents/tuteurs se font proposer d’impliquer un interprète, un intervenant du Centre d’amitié et/
ou d’autres membres de la famille, lors des rencontres avec l’équipe-école.  

On s’assure que les parents/tuteurs comprennent bien les informations qui leur sont partagées.

Des outils de diagnostic adaptés pour les élèves autochtones ont été utilisés par les professionnels et 
ceux-ci ont reçu les informations nécessaires à leur utilisation.

On s’assure que l’évaluation, les diagnostics et le classement de l’élève ne sont pas influencés par :
         - �	 des biais linguistiques ou culturels des professionnels ;
         - �	� des traumatismes, un choc culturel ou des difficultés rencontrées par l’élève dans son parcours 

personnel et familial.
�On s’assure que les diagnostics de troubles d’apprentissage ne sont pas dus à des difficultés de maîtrise 
de la langue d’enseignement.

�L’historique scolaire de l’élève est connu de l’équipe-école. Un transfert de dossier a été fait par 
la dernière école fréquentée par l’élève, afin de faciliter le suivi de son cheminement scolaire et la 
continuité des services qui lui sont offerts.

Les parents/tuteurs sont au courant du plan d’intervention. 

�Une communication régulière est réalisée avec les parents/tuteurs afin de les tenir informés des 
activités en cours, des progrès réalisés et des difficultés rencontrées par leur enfant.

�Si l’élève est placé en adaptation scolaire ou en cheminement particulier, un plan est fait pour réintégrer 
le cheminement régulier. Ce plan est partagé avec l’élève et les parents/tuteurs.

�L’équipe-école a reçu de la formation en sécurisation culturelle afin d’être sensibilisée aux réalités 
autochtones.

L’élève a accès à des services de soutien à l’apprentissage de la langue d’enseignement au besoin.2

1 �Par exemple, à l’aide d’une fiche d’information, contact personnalisé, soutien d’un agent de liaison du Centre d’amitié, service d’un 
interprète, etc.

2 �À l’image des services d’accueil et de soutien à l’apprentissage du français (SASAF) et des services de soutien linguistique d’appoint en 
francisation (SLAF) offerts aux élèves issus de l’immigration du ministère de l’Éducation.

AIDE-MÉMOIRE 
POUR L’ÉLABORATION ET LA MISE EN ŒUVRE  

D’UN PLAN D’INTERVENTION

 
Il est important de s’assurer que les parents/tuteurs comprennent que les propositions faites 

dans les plans d’intervention de leur enfant ne constituent pas une obligation. Ils peuvent faire 
des propositions, demander des modifications ou les refuser.
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Ressources liées aux enjeux scolaires
→ �Éducation Autochtone — Le Centre national de collaboration propose des outils éducatifs destinés 

aux enseignants autochtones et non-autochtones qui enseignent à des élèves, des étudiants et des 
apprenants de tous âges.

→ �Le Musée de la civilisation propose la Trousse éducative Premiers Peuples comportant des histoires et 
des contenus pédagogiques entièrement numériques.

→ �Le Groupe Média TFO propose une série de capsules éducatives intitulées «Les Autochtones, tu 
connais?» qui sont destinées aux jeunes de 8 à 11 ans. Elles permettent d’en apprendre sur les cultures 
et les perspectives des Premières Nations, des Inuit et de Métis. 

→ �Le Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or offre aux écoles la Trousse pédagogique Gabriel-Commanda 
destinée aux élèves des niveaux primaire et secondaire. Cette initiative vise la découverte des Premiers 
Peuples et se veut une sensibilisation à la discrimination raciale.

Ressources liées aux enjeux linguistiques
→ �Nikamowin est une plateforme de découverte et d’écoute de musique d’artistes autochtones.
→ �Alphabétisation des émotions chez les Premières Nations est un outil pédagogique présenté dans un 

contexte d’ouverture aux réalités scolaires des Premières Nations et des Inuit du Québec. On y offre des 
moyens concrets pour permettre aux enseignantes et aux enseignants de favoriser les apprentissages 
sociaux et émotionnels de leurs élèves (en 11 langues) 

→ �Ressources ÉLODIL propose plusieurs activités d’éveil aux langues (préscolaire et primaire) qui 
permettent de s’initier à la diversité linguistique dans une perspective d’éducation interculturelle.

→ �Langues autochtones — Lexiques, dictionnaires et ressources pour la rédaction du Gouvernement 
du Canada qui fournit des termes et des définitions en langues autochtones ainsi que des ressources 
utiles pour la rédaction.

 
�Tout professionnel travaillant avec un ou des élèves autochtones qui désirent avoir 

plus d’informations ou des ressources complémentaires reliées aux enjeux linguistiques, 
communiquez le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec au  
infos@rcaaq.info.

SÉLECTION DE RESSOURCES UTILES POUR LA SALLE DE CLASSE 

OUTIL 8Boîte à outils du Guide d’accueil et d’inclusion des élèves autochtones dans les écoles primaires et secondaires québécoise

https://www.nccie.ca/teaching-resource-centre/?lang=fr
https://troussepremierspeuples.mcq.org/?_ga=2.186341545.10732898.1616010114-70345671.1607609424
https://www.tfo.org/fr/univers/les-autochtones-tu-connais
https://www.tfo.org/fr/univers/les-autochtones-tu-connais
https://www.caavd.ca/troussepedagogique.html
https://nikamowin.com/fr
https://fondationjasminroy.com/initiative/alphabetisation-des-emotions-chez-les-premieres-nations/
https://www.elodil.umontreal.ca/guides/education-interculturelle-et-diversite-linguistique/
https://www.noslangues-ourlanguages.gc.ca/fr/ressources-resources/autochtones-aboriginals/dictionnaire-dictionaries-fra#a1
mailto:mailto:infos%40rcaaq.info?subject=
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Ressources liées aux enjeux du vivre ensemble
→ �La réconciliation  : un point de départ est un outil de référence pour apprendre sur les Premières 

Nations, les Inuit et les Métis, y compris sur des événements historiques clés et des initiatives de 
réconciliation. 

→ �Espaces autochtones, de Radio-Canada, notamment pour ses balados musicaux (mâmawi musique 
avec Moe Clark) et informatifs Parole autochtone avec Mélissa Mollen Dupuis.

→ �Le Répertoire de littérature jeunesse des Premières Nations du Conseil en Éducation des Premières 
Nations (CEPN) fournit aux enseignants, bibliothécaires et autres professionnels de l’éducation un outil 
leur permettant de se procurer des livres jeunesse écrits par des auteurs autochtones ou qui traitent 
de sujets d’intérêt pour les membres des Premières Nations, des Inuit et des Métis. 

→ �Les outils pour l’équité et l’inclusion proposé par la British Columbia Teachers’ Federation (en anglais).

Documentaires
→ �Le mur invisible, un documentaire de Laurence B Lemaire, qui va à la rencontre de deux jeunes femmes 

atikamekw (2021).

→ �Je m’appelle Humain, un documentaire de Kim O’Bomsawin qui propose une incursion dans le passé 
aux côtés de la poétesse innue Joséphine Bacon (2021).

→ �Ruse ou traité ?, un film documentaire d’Alanis O’Bomsawin (2014).  

Répertoire de ressources en ligne
→ �Perspectives, savoirs et réalités des Premiers Peuples est un répertoire de ressources qui est une 

initiative concertée par l’Université Laval, l’Université du Québec à Trois-Rivières et l’Université de 
Sherbrooke.

→ �Nunavik-IcE est une plateforme d’apprentissage en ligne développée par Kativik Ilisarniliriniq. Le site 
a été créé pour favoriser le développement et le partage de ressources éducatives pertinentes aux 
communautés du Nunavik.

Il existe du matériel pédagogique clé en main pour les enseignants comme le propose le First Peoples’ Post-
secondary Storytelling Exchange (FPPSE)  (en anglais)

SÉLECTION DE RESSOURCES UTILES POUR LA SALLE DE CLASSE 
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https://www.csps-efpc.gc.ca/tools/apps/ils/index-fra.aspx
https://ici.radio-canada.ca/espaces-autochtones
https://ici.radio-canada.ca/espaces-autochtones/mamawi-musique-avec-moe-clark
https://ici.radio-canada.ca/espaces-autochtones/mamawi-musique-avec-moe-clark
https://ici.radio-canada.ca/espaces-autochtones/parole-autochtone-avec-melissa-mollen-dupuis
https://ge.cepn-fnec.com/literature/index.aspx?lang=fra
https://bctf.ca/SocialJustice.aspx?id=44328
https://premiers-peuples.fse.ulaval.ca/repertoires/repertoire-de-ressources-en-ligne
https://nunavik-ice.com/fr/
https://fppse.net/resources/
https://fppse.net/resources/
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→	� Le Dossier thématique du RIRE sur l’inclusion des élèves des Premiers Peuples offre un tour d’horizon, 
bien que non exhaustif, sur l’inclusion scolaire des élèves des Premiers Peuples dans différents ordres 
scolaires à partir des articles et ressources de sa bibliothèque virtuelle.

→	� Le projet du ministère de l’Éducation de la Colombie-Britannique  : Visions du monde et perspectives 
autochtones dans la salle de classe : Aller de l’avant qui propose des pratiques concrètes qui peuvent  
être adoptées pour aider leurs élèves à améliorer leurs résultats scolaires.

→	� Le Guide Créer des écoles sans racisme à l’aide de conversations critiques et courageuses sur la race 
conçu par Éducation et Formation Manitoba. 

→	� Le Cadre pédagogique pour la petite enfance de la Colombie-Britannique est un exemple d’inclusion des 
Premières Nations dans le processus collaboratif d’élaboration.

→	� Le Guide des initiatives inspirantes pour la réussite éducative des élèves autochtones du ministère 
de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur décrit les réalisations d’écoles primaires francophones et 
anglophones qui offrent des services de consolidation de la langue d’enseignement et qui accompagnent 
les élèves autochtones.

→	 �L’article Pédagogie autochtone et pédagogie du lieu  : proposition d’un modèle d’enseignement 
autochtonisé de Diane Campeau propose un modèle qui favorise l’intégration des dimensions culturelles 
autochtones dans des activités d’enseignement-apprentissage.  

→	� Le Best Start Resource Center a conçu A Child Becomes Strong: Journeying Through Each Stage of 
the Life Cycle  afin d’offrir des enseignements et des informations culturellement spécifiques sur le 
développement et l’éducation des enfants des Premières Nations. 

SÉLECTION DE RESSOURCES POUR DÉVELOPPER DES  
PRATIQUES ET DES POLITIQUES VISANT À FAVORISER LA 

RÉUSSITE SCOLAIRE DES ÉLÈVES AUTOCHTONES
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http://rire.ctreq.qc.ca/2021/06/inclusion-premiers-peuples-dt/
https://www2.gov.bc.ca/assets/gov/education/administration/kindergarten-to-grade-12/indigenous-education/awp_moving_forward_fr.pdf
https://www2.gov.bc.ca/assets/gov/education/administration/kindergarten-to-grade-12/indigenous-education/awp_moving_forward_fr.pdf
https://www.edu.gov.mb.ca/m12/frpub/appui/racisme/docs/sans_racisme.pdf
https://www2.gov.bc.ca/assets/gov/education/early-learning/teach/earlylearning/fr_early_learning_framework.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/diversite/guide_initiatives_reussitescolaire_FR_2015.pdf
https://acelf.ca/wp-content/uploads/2021/11/EF-49-1-052_CAMPEAU_vf1.pdf
https://acelf.ca/wp-content/uploads/2021/11/EF-49-1-052_CAMPEAU_vf1.pdf
https://resources.beststart.org/wp-content/uploads/2019/01/K12-A-child-becomes-strong-2020.pdf
https://resources.beststart.org/wp-content/uploads/2019/01/K12-A-child-becomes-strong-2020.pdf
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« Home is practically the only place
where we can speak our language. » 

(Parent, membre d’un
Centre d’amitié autochtone)

parle sa langue maternelle et sa langue seconde dans une même phrase (Daviault, 2011);

semble avoir un peu moins de vocabulaire dans une langue, alors qu’il en a autant qu’un enfant unilingue si le 
vocabulaire de ses deux langues est considéré (Tupula Kabola, 2016);  

ne connaisse pas la façon de désigner une personne, un objet ou un concept dans une des deux langues, mais la 
connaisse dans l’autre : cela dépend simplement des contextes dans lesquels il est exposé à chacune des langues.

Le bilinguisme ne cause pas de problème ou de difficulté, ni pour 
le langage, ni pour l’apprentissage.

Le bilinguisme n’aggrave pas la situation lorsqu’un enfant présente 
un trouble du langage.

La connaissance et la maîtrise de la langue maternelle des parents 
sont des atouts pour le développement optimal et mieux-être global 
de tous les enfants.

À SAVOIR À PROPOS DU BILINGUISME

Langues autochtones, bilinguisme et petite enfance

MOBILISATION DES CONNAISSANCES
Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec
État des connaissances scientifiques sur un enjeu

Ces observations ne devraient 
jamais mener à laisser tomber la 
langue maternelle au profit de la 
langue seconde à la maison. Le 
choix de la langue parlée à la 
maison revient aux parents. 

CE QUE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE NOUS APPREND SUR LE BILINGUISME 
ET LES LANGUES AUTOCHTONES…

Les peuples autochtones du Québec luttent afin de préserver leur langue qui est au cœur de leur culture et de leur identité 
(Taylor et al., 2008). En milieu urbain, la préservation et la transmission des langues autochtones est un défi 
particulièrement important qui préoccupe plusieurs parents. Il est important pour les parents et pour l’entourage des 
enfants autochtones d’avoir accès à des informations justes afin que chacun puisse accompagner de manière optimale 
les enfants dans leur développement. Les connaissances scientifiques peuvent aussi guider les parents et les éducateurs 
dans la prise de décisions éclairées tout en tenant compte du contexte et des besoins de chaque famille.

Il est normal qu’un enfant qui apprend une deuxième langue :

1
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Langues autochtones, bilinguisme et petite enfance

MOBILISATION DES CONNAISSANCES
Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec
État des connaissances scientifiques sur un enjeu

« Je suis trop fière de parler ma langue.  
[…] Mon identité c’est ma langue »

(Membre d’un Centre d’amitié autochtone)

“It’s important to keep our culture going and 
it’s important to try to keep our language 
going. That’s who we are”

(Membre de l’équipe d’un Centre d’amitié)

De manière générale, les données du Recensement de 2016 de Statistique Canada montrent que plusieurs langues 
autochtones sont encore très vivantes et utilisées. Environ 70 langues autochtones sont encore parlées et utilisées au pays.

Au Québec, plus de 40 000 personnes ont une langue maternelle autochtone. Les langues autochtones qui comptent le 
plus grand nombre de locuteurs parmi la population totale du Québec sont comparées dans le tableau suivant :

DONNÉES SUR LES LANGUES AUTOCHTONES AU QUÉBEC

LANGUE NOMBRE APPROXIMATIF 
DE LOCUTEURS 

% DE LA POPULATION 
QUI PARLE LA LANGUE
AU SEIN DE LA NATION 

Cri 15 000 81%

Inuktitut 12 000 98%

Innu aimun 8 700 45%

Atikamekw 6 150 81%

Algonquin 1 185 11%

Naskapi 590 45%

Mi’kmaq 485 8%

Mohawk 365 2%

Certaines langues autochtones sont parlées et utilisées par plus de 80% des membres d’une même Nation, ce qui 
représente une vitalité exceptionnelle dans le contexte canadien.

2

Langues autochtones, bilinguisme et petite enfance
RCAAQ-2020
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Langues autochtones, bilinguisme et petite enfance

MOBILISATION DES CONNAISSANCES
Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec
État des connaissances scientifiques sur un enjeu

RCAAQ-2020

« Parler la langue, c’est l’enseigner, c’est la faire vivre … »
(Aînée, membre d’un Centre d’amitié autochtone)
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Nation Nom de la langue Bonjour Merci
Ressources pour  

apprendre quelques 
mots 

Innus Innu-aimun  Kuei Tshinashkumitin Innu-aimun  

Wolastoqiyik 
Wahsipekuk/ Malécites

Wolastoqey 
latuwewakon (langue 
Wolastoqey)

‘Qey Woliwon
Wolastoqey

Atikamekw Itewin atikamekw Kwei Mikwetc
Atikamekw

Kanien’kehá:ka/Mohawk Kanien’kéha Shé: kon Nià: wen

Mohawk : 
application Speak 
Mohawk (disponible 
sur App Store)

Mi’gmaq/Micmacs
Plus récente : 
Mi’gmaw 

Plus ancienne : Elnu
Gwé Welalin Mi’gmaq

Naskapis Iiyuw-iyimuuun Waachiya Tshi nashkumitin

Cris de l’Est

Cree, Eeyou
Iiyiyiuyimuwin Wachiya Migwech Cri

Anicinapeg/ Algonquins Anicinapemowin Kwé Mig8etc-migwetc Anicinapemowin 

Hurons-Wendat Wendat Kwe Tiawenhk Wendat

Inuit Inuktitut Ai Nakurmik (Nunavik) Inuktitut  

Waban-Aki/Abénaquis Aln8ba8dwaw8gan (la 
langue abénakise) Kwaï Wliwni

Inspiré du Secrétariat aux affaires autochtones, Québec

LANGUES ET NATIONS AUTOCHTONES AU QUÉBEC

OUTIL 11

Pour en apprendre davantage, vous pouvez consulter Applications linguistiques  
du Musée Canadien des langues.
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http://www.nametauinnu.ca/fr/lexique
https://wolastoqewatu.ca/
https://fr.wikiversity.org/wiki/Introduction_%C3%A0_la_langue_atikamekw
https://apps.apple.com/ca/app/speak-mohawk/id1281679652
https://learn.migmaq.org/
http://learncree.ca/
https://kitiganzibi.ca/education/learn-anishinabemowin-algonquin/
https://languewendat.com/
https://www.itk.ca/online-learning-resources/
https://www.museedeslangues.ca/applications-linguistiques
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À l’attention de l’équipe-école, afin de travailler efficacement avec un interprète 
lors de rencontres avec des parents/tuteurs d’élèves autochtones

AVANT L’INTERPRÉTATION
Quoi faire ? Pourquoi ?

Configurer l’espace du lieu de rencontre pour le 
rendre moins formel, par exemple : disposer les 
chaises en cercle/triangle plutôt que de faire asseoir 
les parents/tuteurs d’un côté du bureau.

Minimiser les rapports de pouvoir et rendre les 
parents/tuteurs plus à l’aise.

Prévoir plus de temps qu’à l’habitude. Tout doit être dit deux fois.

Si c’est l’établissement qui engage l’interprète, 
s’assurer qu’il/elle est à l’aise d’interpréter pour le 
parent/tuteur. L’interprète ou les parents/tuteurs pourraient être 

mal à l’aise s’il y a conflit d’intérêts, un lien de 
parenté, etc.Si c’est l’établissement qui engage l’interprète, 

s’assurer auprès des parents/tuteurs qu’ils sont à 
l’aise avec l’interprète.

Offrir une rémunération à l’interprète.
L’établissement a la responsabilité de fournir 
aux parents/tuteurs les moyens de comprendre 
l’information qui leur est transmise.

PENDANT LA RENCONTRE
Quoi faire ? Pourquoi ?

S’assurer de parler directement aux parents/tuteurs, 
et non à l’interprète.

Ce sont les parents/tuteurs qui sont les interlocuteurs, 
et avec qui il faut construire une relation de 
confiance.

Éviter le langage technique et les acronymes. Donner 
des informations en petites quantités à la fois, de 
façon claire et complète.

La traduction phrase par phrase est la plus sûre et 
réduit le risque d’omission.

Laisser aux parents/tuteurs le temps d’assimiler 
l’information, de réfléchir et de discuter entre eux au 
besoin. Ne pas avoir peur des silences!

L’information sera mieux comprise et les échanges 
seront plus riches par la suite.

Adapté du document de la Banque d’interprètes du centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la Capi-
tale-Nationale (avril 2018). 

TRAVAILLER AVEC UN INTERPRÈTE
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https://www.ciusss-capitalenationale.gouv.qc.ca/sites/d8/files/docs/NosServices/BanqueInterprete/commenttravailleravecinterprete.pdf
https://www.ciusss-capitalenationale.gouv.qc.ca/sites/d8/files/docs/NosServices/BanqueInterprete/commenttravailleravecinterprete.pdf



